
















ne peuvent être héritées et ne peuvent être transmises 

qu'avec grand discernement. 
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Si d'autre part, quelqu'un désirait de nous plus de prudence, 
nous qui répandons nos trésors aveuglément et avec prodi­
galité, ne prêtant pas plus d'attention aux bons et aux 
intelligents, ou aux personnages influents en général, qu'au 

peuple ordinaire, et le reproche n'est pas sans poids, nous 
ne lui en tiendrions pas rigueur. Mais nous déclarons avec 

insistance que nos secrets, même s'ils retentissaient aux 
oreilles du peuple, en cinq langues, ne seraient pas divul­

gués. D'une part parce que, comme nous le savons, les sots 
n'en seraient pas émus, et d'autre part parce que nous ne 

mesurons pas la valeur de ceux qui sont acceptés par notre 
Fraternité à leur curiosité, mais selon les Règles et Normes 
de ce qui nous a été révélé. 

D'innombrables fois les indignes font appel à nous et 
se présentent, mais Dieu a commandé à nos oreilles de ne 
rien entendre. Et Il nous a si bien entourés de sa Nuée, 
qu'aucune forme de violence ne peut être faite à ses ser­

viteurs. C'est pourquoi les yeux des hommes ne nous per­
cevront pas plus longtemps, à moins qu'ils n'aient été 
empruntés à l' Aigle. 

D'autre part, la Fama devrait être éditée dans la langue 
maternelle de chacun, afin que la connaissance qui y est 
contenue, ne soit pas injustement retenue à ceux qui ne sont 
pas suffisamment introduits dans les sciences et que Dieu 
n'a pas voulu exclure de la joie de cette Fraternité qui 
connaît différents degrés. Ainsi ceux qui habitent la ville de 
Damcar vivent sous un régime tout à fait différent de celui 
du reste de l' Arabie. Car à Damcar, règnent seulement les 

13 










































































































































































